
NA NE
L'article de samedi dernier de

l'Ami du Peuple, dont le style ca-
chait mal l'anonymat , car, tout de
suite, à première lecture, on devinait
la bonne piume de son rédacteur, a
eu sa répercussion ju-que parmi nos
lecteurs, et cela se comprend aisé-
ment, car beaucoup . de nos lecteurs
sont également ceux de l 'Ami.

Cet article avait pour but de pren-
dre position én faveur de la Loi mi-
litaire.

Notre confrère a marquó son atti-
tude avec une réserve pleine de di-
gnité, poussant méme la charité jus-
qu'à défendre se*s adversaires d'un
jour de tous les reproches qui les
assaillent.

Ce noble geste est assez rare pour
le signaler d'une houle bianche.

Nous dirons, cependant, que les
épilhètes d'antimilitaristes et d'anti-
patriotes nous laissent bien froids,
sachant qu'elles ne peuvent venir
que de deux catégories d'individus :
des imbéciles et des intéressés qui
défendent leur pain.

Inutile de discuter avec ces gens-là.
On les laisse crier comme on laisse

crier les oies sur votre passage.
Quant aux sincères, aux convaincus

de l'excellence de la Loi — et c'est
au nombre de ces derniers que nous
rangeons l'Ami — ils sont trop hon-
nétes pour nous dénier le droit de
discuter un projet législatif, unique-
ment parce qu'il a trait à la défense
nationale.

Pour ètre patriote, sefait-il donc
indispensable d'adorer toute Loi vo-
tée par les Chambres et de la trouver
ideale ?

Nous ne le croyons pas, et pas un
adversaire ne sera assez bète pour
l'affirmer.

Mais si l'article de l'Ami du Peu-
ple contient de nombreuses phrases
heureuses, nous en trouvons d'autres
infiniment discutables.

Notre confrère estime que les ques-
tions de charges et d'argent sont se-
condaires et que ce qu'il importe
avant tout , c'est de savoir si la nou-
velle Loi nous donnera une armée
meilleure,

D'accord, mais tout se tient et tout
s'encbaìne.

Plus vous multiplierez les jours de
service, plus vous saci ifierez d'argent
au perfectionnement des armes et des
engins de guerre et plus vous aug-
menterez les chances d'améliorer une
armée, de milices ou autre.

Ceci est de toute évidence.
Mais un petit pays comme le nutre ,

peut-il , sans danger pour sa prospe-
rile nationale, supporter ces amélio-
rations successives qui déjà ont en-
glouli tant d'argent et qui en rede-
mandent toujours plus ?

Voilà le point d'interrogation.
Supposons la Loi acceptée par le

Peuple, supposons la en vigueur de-
puis deux ans et ayant réalisé toutes
les espérances que ses maris et ses
amants en attendent, l 'Ami du Peu-
ple croit-il que nous serions pour
tout cela au niveau militaire des qua-

tre grandes puissances qui nous en-
tourent ?

Ce serait par trop de candeur.
Une statistique que nous avons

publiée et qui a fait quelque bruit,
nous le savons, dans les milieux in-
téressés, a établi ce fait enorme d'une
augmentation de 400 0/0 de nos dé-
penses militaires depuis 1874, alors
que l'Allemagne ne chiffrait que
153 0/0 et la France 64 0/0.

Notre armée est-elle supérieure,
dans ces mèmes proportions, à l'ar-
mée francaise et à l'armée allemande ?

NuJ n'oserà le dire et le penser.
Une supériorité que personne ne

nous conteste plus parce qu'elle nous
a été beaucoup et vainement disputée,
c'est le tir.

Voilà une gioire nationale dont
nous sommes fiers .

Or, ce n'est pas au service militaire
que nous la devons, mais aux patrio-
tiques sociétés de tir, qui existent ,
chez nous, à peu près dans chaque
village, et auxquelles on ne saurait
jamais* trop rendre hommage.

L 'Ami du Peuple n'a pas songé
aux dernières inventions qui attirent
l'attention du monde savant et qui
peuvent bouleverser de fond en com-
ble l'art de la guerre.

Ces inventions sont les aérostats
qui ont été les man ceuvres les mieux
réussies, soit à Berlin, soit à Paris,
des derniers rassemb'.ements de trou-
pes. De l'avis de tous les chefs d'ar-
mes, ces engins de guerre, une fois
perfectionnés, remplaceront avanta-
geusement des armées entières, y
compris leur artillerie et leur cavale-
rie. Evoluant à plus de mille mètres,
une demi-douzaine de ces dirigeables
dynamiteront une ville et forceront
des corps de troupes à capituler sans
combat.

A quoi serviront alors nos fortifi-
cations et la parfaite harmonie du
pas cadencé que nous aurons obtenu
par le prolongement du service mili-
taire ?

Et devons-nous saci ifier de nou-
veaux millions peur l'elude, puis la
construction de ces aérostats ?

Ce serait la ruine, la ruine com-
plète du pays.

Sans le moindre tambour ni la plus
petite trompette, c'est cependant à
cette conclusion qu 'aboutit la thèse
du perpétuel perfectionnement de no-
tre armée,

Qu'on veuille bien nous croire,
nous n'avons pas contre les milita-
ristes les préjugés qu'ils supposent et
le parti-pris qu 'ils affirment.

Certes, oui, nous sommes pour le
dósarmement , par pitie, par raison-
nement, par patriolisme.

Nous pensons sincèrement que no-
tre petit pays se couvrirai t de gioire
et d'immortalile en mettant bas les
armes et en se confiant à la foi des
traités. Mais, d'autre pari, nous ad-
hieltons volontiers une autre concep-
tion chez nos concitoyens. Ce qui
nous surpasse, c'est cette sorte de
frenesie que l'on met à nous convain-
cre qu'il faut de l'argent avant tout
pour la guerre... et après seulement
pour le pain — s'il reste quelques
pièces de nickel !

CH. SAINT-MAURICE,

Les paysans contre la Loi
Dimanche après-midi, une assem-

blée, composée en grande partie de
paysans, a eu lieu à Badhaus-Papier-
mùhle, près Berne.

Cette réunion populaire avait été
convoquée pour prendre position au
sujet de la loi militaire. 350 citoyens
étaient présents. M. Jordi , directeur
de l'Institut, a parie pour la loi, et M.
Ph. Meister, rédacteur de la « Tag-
vacht» de Berne s'est prononcé con-
tre.

Après avoir entendu les deux ora-
teurs, l'assemblée a vote le rejet de
la loi à l'unanimité moins trois voix.

ECHOS DE PARTOUT

Une carte préefeuse. — Par ordre du
Tsar, on vient de terminer la carte la plus
remarquable et certainement la plus coiìteu-
se qui existe au monde : c'est une carte de
France qui sera offerte à nos voisins.

Les 86 départements fran cais sont repré
sentés en toutes couleurs, les noms des villes
sont en or et les rivières sont en platine. Les
villes plus importantes sont indiquées par
des pierres prócieuses de grande valeur :
ainsi Paris est marqué par un rubis, le Havre
par une émeraude et Rouen par un saphir.
Toutes ces pierres précieuses, tout l'or, ainsi
que le platine, ont été trouvés dans les mines
de Russie. Cette carte merveilleuse à coutó
250,000 liv. sterling (6 millions 250,000 francs.)

Anecdota sur Napoléon. — M. Arthur
Chuquet, à la dernière séaijce de l'Académie
des Inscriptions et Rellòs-Lettres, a lu des
fragments des mémoires encore inédits du
general Griois. Parmi ces fragments se trou-
vait cette amusante anecdote sur Napoléon :

« Un j our que Napoléon se trouvait à Plai-
sance, il commanda des manoeuvres d'artille-
rie, et ce fut alors, devant lui, les ordinaires
exercices et les tirs où les canonniers rivali-
saient de zèle pour monlrer leur adresse.

Napoléon daigna se déclarer satisfait et,
après la manoeuvre, réunit les officiers et leur
parla ten camarade ». L'histoire qu'il leui
conta est un détail inédit de sa jeunesse el
prouve qu'il n'était pas tout à fait dupe de
la supériorité des vainqueurs au tir.

< Quand j'étais lieutenant , leur dit-il ,
«e lorsque nous n'avions à faire devant quel-
li que grand chef que des exercices comme
« ceux d'aujourd'hui , nous avions un moyen
i bien simple de les renyoyer satisfaits etéton-
« nés de la précision de notre tir.

«Nous attachions tout simplement une
« flcelle au but et le coup tiré,quand la fumèe
« n'était point encore dissipée, un canonnier
<r à cheval se glissait, tirait la flcelle , aba 'tait
< le but. Et voilà comment tous nos coups
« portaient. »

Une ligue originale. — Si l'on en croit
< l'Evening Standard », il vient de se consti-
tuer à Londres une curieuse ligue des tail-
leurs contre les clients mauvais payeurs qui ,
souvent, appartiennent à la jeunesse la plus
dorée. Les ligueurs doivent se communiquer
les uns aux autres les listes de leurs mauvais
clients, plus toutes les mesures, pour le cas
où les filous qui achètent à crédit se présen-
teraient sous dei faux noms chez un tailleur
qui ne les connaitrait pas encore.

Ainsi, chaque fois qu'un inconnu se pre-
senterà pour se faire faire un costume, on
consulterà une fiche, après avoir pris sa me-
sure, pour découvrir qui il est véritablement,
s'il s'est fait habiller ailleurs et s'il paie ses
factures, ou bien oublie de solder. Ce sys-
tème permettra de refuser tout crédit aux
clients louches, mais il pourra aussi étre
fertile en erreurs, en quiproquos dignes du
vaudeville et peut-étre aussi du drame.

Un remède contre la lèpre. — On sait
que la lèpre est considérée, anjourd'hui au-
tant qu'au moyen àge, comme une maladie
incurable. On connait son microbe, mais on
n'en a pas encore trouve le spécifique.

Or, un médecin des troupes coloniales
francaises a signalé que les indigènes de
Ouagadougou emploient contre cette maiadie
très répandue dans le pays Mossi (Soudan
francais) un traitement qui parali fort effi-
cace.

Un autre médecin des troupes coloniales,
M. Ruelle, ayant été chargé de faire un en-
quéte sur la question , a pu retrouver l'indi-
gène inventeur du traitement et lui a fait
instituer cette médication sur sept lépreux ,
qui tous auraient obtenu la guérison plus ou
moins complète de leur mal..

Ce traitement comporte l'emploi de végé-
taux indigènes non inscrits dans les pharma-
copées européennes et dont certains sont
méme insuffisamment déterminés àu point
de vue botauiqne.

Cette nouvelle fera triompher les médecins
qui prétendent que toutes les maladies ont
leur remède dans les simples au milieu des-
quelles nous vivons, et onpeut, en effet, penser
que la tuberculose aussi est peut-étre justi-
ciable de quelqu'une des plantes vulgaires
que, chaque jour , nous foulons aux pieds.

Simple réflexion. — On recoit tant de
choses dans uu étre: sa position, son titre,
son esprit. Dans l'amitié seule, on recoit Tètre
seul.

Curloslté. — M. Erickson, télégraphisle
suédois, vient d'inventer un cornei télépho-
nique tellement petit qu'on peut se l'intro-
duire dans le pavillon de l'oreille. Il a la
grandeur d'un de à coudre et la partie à in-
troduire dans l'oreille a à peu près la gros-
seur d'un crayon. Il eviterà aux préposés
des bureaux téléphoniques de porter conti-
nuellement l'appareil acoustique, qui pése
lourdement sur la téle et qui a été adopté
partout pour accélérer le service.

Cet appareil mignon a donne d'excellents
résultats et les employés le trouvent plus
agréable que le casque.

Pensée. — Une charme avance lentement.
On dirait qu'en avancant elle pense.

Mot de la fin. — Chez le dentiste.
Si vous ne suivez pas mes avis, vous perdrez

toutes vos dents 1
— Rah ! et alors ?
— Alors... vous vous en mordrez les doigts.

Grains de bon sens LES ÉVÉNEMENTS

ANTICLÉRICAL !
Anti signifie contre. L'anticlórica-

lisme est donc, comme tout ce qui
est anti, quelque chose de nógatif et,
par consóquent, ne peut étre un pro-
gramme sérieux de gouvernement et
de réformes sociales pratiques. Ce
cri de ralliement ne sera jamais qu'un
cri de démolisseurs, incapables de
reconstruire.

Anticlérical ? Qu'est-ce à dire ?
Voulez-vous affìrmer par là que vous
étes hostiles au gouvernement des
curés ? C'est l'avis d'un certain nom-
bre. J'ajoute : c'est mon avis, et aussi
celui... des curés. Soyez tranquilles,
ils n'ont pas du tout envie de prendre
en main le gouvernement des peuples
ni mème de gouverner le gouver-
nement , comme fait la Franc-Maconne-
rie. Ce n'est pas pour cela qu'ils se
sont fait prètres. Leur royaume, coni- j
me celui du Christ, leur Maitre , n'est j
pas de ce monde. Ils sont prètres
pour sauver les àmes et les amener à ;
Dieu. C'est leur mission, la plus belle
qu'on puisse rè ver ; depuis vingt siè-
cles ils la remplissent, et si leur voix
se taisait tout à coup et definitivement ,
je vous le demande en toute bonne foi ,
la morale serait-elle plus élevée, la
vertuplus grande, la conscience mieux
éclairée et plus obéie ?

Anticlérical ? Qu'est-ce à dire en-
core ? Veut-on signifier par là que le
prètre est un ennemi du peuple ? —
Oui , disent quelques-uns. A ceux-là,
je répondrai simplement : regardez
autour de vous. Vos prètres sont,
pour l'immense majorité, des enfants
du peuple, fils d'ouvriers ou d'agricul-
teurs. Ennemis du peuple ? Ils seraient
donc ennemis d'eux-mèmes et de
leurs parents ? Allons donc ! — Vo-
yez aussi les ceuvres dont ils s'occu-
pent : catéchismes, patronages, ou-
vroirs, bureaux de placement, confé-
rences de Saint-Vincent-de-Paul,
hópitaux , ecoles, visites des malades
et des indigents, etc. Pour qui donc
travaillent-ils le plus, sinon pour les
enfants du peuple ? A quelle oeuvre
vraiment sociale refusent-ils leur con-
cours ?

Anticlérical ? Qu'est-ce à dire enfin ?
Voulez-par ce mot exprimer la baine
du dogme et le mópris de la morale
enseignée, par le prètre ? Dites-le net-
tement. Est-ce au nom de là raison
que vous repoussez le dogme chrétien ?
Il a pour lui l'autorité de nos plus
grands génies. Bossuet, Pascal, Bacine,
Chateaubriand, Ampère, Lamartine,
Pasteur, Brunetière valent bien , au
point de vue intellectuel , la plupart
des anticléricaux. Jamais ils n'au-
raient incline leur grande raison de-
vant le dogme, s'il ne leur était appa-
ra avec la certitude de la vérité. Nos
mystères dépassent la raison, ils ne la
contredisent pas.

Anticlérical i N'est-ce pas plutòt
parce que la morale préchée par le
prètre gène quelquefois ? Elle con-
trarie les passions. ; elle rappelle les
austères exigences du devoir à l'ópoux,
à l'épouse, au jeune homme, à la
jeune fille. C'est un frein pour le
présent... C'est une menace pour l'au-
delà

« L anticlericalismo, a dit Gambet-
ta, n'est pas un article d'exportation. »
Pourquoi faut-il que nous nous laissions
griser par ce mot... car ce n'est qù'un
mot. A-t-il apaisé des haines, soulage
des misères et fait beaucoup d'heu-
reux?... S.B.

Nonvean Programme
Les candidali à la Chambre

francaise ont trouve un nouveau
programme pour se présenter aux
électeurs.

C'est de prometlre de ramener
à g.ooo francs l 'indemnité parle-
mentaire qui al'~éfé portée à i5ooo
'dans le courant de l'année.

M. Archimbaud a été élu à Die
sur ce programme simpliste.

Le suffrage universel a supporté
patiemment les pires mèfaits du
Bloc; il a souffert qu'on expulsàt
les religieux, qu'on dép ouiUàt l 'E-
glise; il n'a soufflé mot lorsque le
general André dèsorganìsait les
régiments et que M. Pelletan cou-
lait les vai ss eaux; il ne s'est point
soulevé lorsqu'on l'a menace d'un
impót vexatoire, prelude des futu-
res confiscations .

Et voilà que brusquement les
électeurs se révoltent parce que les
députés ont mis familièrement dans
leurs poches des sommes dont il
leur était facile de trouver un em-
piei plus utile.

Cette fois, la logique très sim-
pliste de Jacques Bonhomme le
conduit à une appréciation fort
exacte de la moralité de ceux qui
le gouvernent.

Quinze mille francs, quand les
vieux ouvriers qui ont peiné peti-
dant un demi-siècle attendent le
morceau de pain que l Assistance
publique leur fette dédaigneuse-
ment et de loin en loin entre les
dents !

Quinze mille francs à chaque
député quand, tous les ans, le gou-
vernement diminue les ressources
en augmentant les impositions.

Et vous verrez qu'ainst montés
les électeurs ne s'apaiseront plus.

Déjà, ils demandent ct qu'est
devenu le milliard des congréga-
tìons qui devait ser vir à dégrever
les contribuables, et naturellement
ils se disent que des gens aussi
avides que le sont les législateurs
n'ont certainement pas hésité à
détourner à leur prof it Ténormc



fortune qu'avait révélée M. Wal-
deck-Rousseau.

Car- enfin , un mìlliard ne dispa-
rati pas sans laisser de traces.

Ce n'est pas moi qui dis cela,
c'est Jacques Bonhomme, et il en
dira bien d'autres. Il a élu les
spoliateurs, les persécuteurs de
l 'Eglise , les protecteurs des
apaches, mais tenez pour assure
qu'aux élections prochat'nes bon
nombre -de « quinze mille fran cs »
reste f ont sur le carreau,

L. D.

Nouvelles Étrangères
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Les exploits d'un frane
macon en France

Il y a quelques jours, un photogra-
phe de Limoges (Haute-Vienne)' en-
voyait un de ses employés à Ambazac
(méme departement) pour prendre
le cliché d'une chasse célèbre — la
chasse de saint Etienne de Muret —
que renfermait l'église de l'endroit.

Lorsque le curò de la paroisse ou-
vrit le placard de l'autel où était en-
férmé hàbituellement l'objet d'art , il
constata avec étonnement que la cé-
lèbre chàsso n'y était plus.

D'une valeur primitive de 600.000
francs, elle avait déj à élé volée et dé-
barrassée des pierres précieuses qui
la sertissaient. Retrouvée plus tard et
conservée précieuscment , elle vaiali
encore une centaine de mille franca ,
et pesait 60 kilos environ.

Le matin mème du j our de la cons-
tatation de cette seconde disparition ,
une automobile montée par cinq per-
sonnes, toules fori élégantes, s'était
arrétée devant l'église d'Ambazac et
y ayait stalionné de dix à onze heures.

Le curé d'Ambazac courut à la
gendarmerie, qui ouvrit aussitòt une
enquéte.

Les voisins donnèrent de leur mieux
le signalement des cinq voyageurs qui
furent tout naturèllement soupeonnés
d'étre les auteurs du voi . Le numero
de l'automobile fut également fourni
aux gendarmes de la localité. Le ju-
ge d'inatruction de Limoges mena une
enquéte active. Il acquit la conviclion
que parmi les voleurs setrouvaient des
Clermontois. Jeudi soir, il télégraphiait
au procureur de la république de
Clermont le'resultai de ses recherches
en y ajoutant le signalement de l'un
des auteurs présumés du voi.

L'affaire devenait d'autant plus in-
téressante qu'on avait lieu de se croi-
re sur les traces d'une bande savam-
ment organisée et dont on signalait
lés méfaits de divers còtés. Tantòt,
c'était un chàteau mis à sac pendant
la nuit ; tantòt c'était un musée dont
les pièces rares disparaissaient; ailleur?,
c'était l'église qui avait regu la visite
des voleurs ; mais les résultats auxquels
viennent d'aboutir les recherches de la
police devaient étre bien plus intéres-
sants encore que ceux que l'on espe-
rai!.

L'enquète très habilement et très
impartialement conduite par les auto-
rités francaises vient en effet d'établir
que le chef de la bande qui vola la
cbàsse d'Ambazic est un certain
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ui i amour
(Conte)

Ni le luxe de l'appartement, ni le costume
somptueux de la cbatelaine, que faisait res-
sortir encore le contraste de ses vétements
rustiques , ne paraissalent intimider le jeune
villageois.

e Est-ce que vraiment il serait le fils d'un
seigneur «? pensàit la noble dame. Comme U
a les mains flnes I comme ses yeux sont doux
et caressants I Ce serait un délicieux petit
page pour ma rentrée à la cour, et une com-
pagnie agréable en altendant. Moi qui juste-
ment raffole de la musique I »

Elle fut donc charmante de son cète. Elle
éconta Stello avec le plus séduisant sóurire,
elle loi offrii sa main à baiser.elle lui deman-
da de jouer encore une fois de la viole , elle
le fit dlnef vls-à-vls jd'elle. et finii par lui

Thomas, marchand de futailles (à ses
moment perdus, sans doute) et franc-
màcon notable de Clermont. Sa mère,
son frère, d'autres parents et amis
sont aussi compromis dans l'affaire.
On a trouve parmi les papiers du
principil accusò, qui est d'ailleurs en
fuite à l'heure qu'il est, toute une sè-
rie de photographie s d'objets pieux :
chasses, ciboires, tapisseries, vases
sacrés, dérobós ces dernières années
dans de nombreuses églises de France.
Ailleurs, dans un coffre , étaient de
nombreux ouvra ges dótaillant les ri-
chesses des églises de la France et
de l'étranger.

A Clermont-Ferrand , le prestige de
Thomas était grand. Il était un de ces
hommes auxquels il ne faut pas tou-
cher, car ils font la pluie et le beau
temps autour d'eux. Président de
1' "Athlótic Club,, assidu à toutes les
réunions sportives, Thomas était sur-
tout libre-penseur... et franc-macon.
Nul doute , d'ailleurs, que la surveillan-
ce de la police ne parvienne à l'arrè-
ter.

Parmi ceux qui connaissaient Tho-
mas, la stupéfaction est profonde... et
l'on donne corame prochaines d'autres
surprises.

Contre la calomnie. — Le Con-
seil provincial de Génes (Italie) vient
de voler la réouverture des deux
collèges des Salésiens à Varazze. Ce
vote a une grande importance morale.
C'est le dernier coup qui fait s'effon-
drer les infàmes accusations dont les
Salésiens ont été les victimes.

Le roi Ménélik et S. S. Pie X.
— La mission abyssine, qui estrepar-
tie pour Najples, a été rrcue diman-
che, à onze heures, par le Pape.

Òn s'attendait à cette visite, étant
donnes les rapports très cordiaux qui
existent entre le roi Ménélik et Pie X.

Le Nègus, en eflet , a envoyé, der-
nièrement, au Pape, l'Etoile d'Ethio-
pie el le Pape, en retour, lui avait
envoyé l'Ordre du Saint-Sépulere .

Une invention allemande. —
Tous les journaux allemands s'entre-
tiennent de l'invention de l'ingónieur
Weidemann, sur laquelle voici quel-
ques détails. Un canot automobile
d'environ huit mètres de longueur
suffit pour envoyer une torpille à
plusieurs kilomètres de distance ; au
moyen d'appareils spéciaux dont le
principe rappellerai! celui de la télé-
graphie sans fil , on peut diriger le
parcours du - projectile et provoquei
son explosion au moment voulu , soit
au-dessous de l'eau.

Arbres fruttiere. — On a es-
sayé de planter d'arbres fruitiers le
bord des routes en Allemagne. On
nous renseigne aujourd'hui sur les ré-
sultats de cette expérience.

De 1897 à 1901, on a piante sur le
bord des routes 17.555 pommiers,
poiriers, cerisiers, pruniers et noyers,
mais surtout des pommiers et des
poiriers ; le coùt moyen a été de deux
francs environ par arbre pendant
quatre ans. Les arbres ont , durant
cette méme periodo, rapportò en
moyenne depuis 3 fr. 75 en Franco-
nie, jusqu 'à 18 francs dans le Palati-
na! rhénan.

offrir de le conduire elle-méme a la cour
quand le temps de son deuil serait passe.

Le petit musicien était dans le ravissement ;
dame Yolanda avait de beaux yeux, et sa voix
était douce comme une musique. Son cos-
tume noir lui seyait à inerveille : elle était
blonde comme les molssons de l'été. Sa haute
taille lui donnait un air de jeune souveraine,
qui ne l'empéchait pasdejrire souvent, car ses
dents étaient belles.

Il fut décide, en conséquence, que Stello
ne partirait pas. On trouva pour lui un cos-
tume de page dans la garde-robe du chàteau,
et il avait si bonne mine dans son pourpoint
de velours aux dentel.'os de Venise, que la
cbatelaine ne put s'empécher de témoigner
sa satisfaction en frappant le bout de ses
doigts contre la paume de sa main.~ Puis elle déclara qu'elle voulait faire l'édu-
cation du ménétrier. Elle lui apprendrait
l'étiquette et le langage de la cour, car, si
ses manières étaient avenantes et polies, il
parlali à chacun de la méme facon, et il di-
sait les choses comme il les pensali.

Elle voulut lui enseigner à monter à che-
val. Ils falsaient ensemble de longues prome-
nades par les prés et par les bois. Souvent
ils s'arrótaient et, conflant leurs montures à
un écuyer, ils s'asseyaient sous un arbre. Et
quand elle avait raconté à Stello la vie de la

Une aciérie qui explose. — En
Amérique, une explosion s'est pro-
duite dans une aciérie, à Butler
(Pensylvanie.) Quatre personnes ont
été tuées et trente blessées, dont
vingt mortellement. Le metal en fu-
sion a occasionnó des brùlures atro-
ces ; quelques-unes des victimes ont
eu les doigts et les oreilles arrachés ;
d'autres ont eu les yeux brùlés. Les
blessés soni méconnaissables. Un cer-
tain nombre de victimes sont encore
ensevelies sous les débris de l'usine.
Les civils coopèrent au sauvetage.
Parmi les blessés, il y a quelques
femmes.

Sur les routes de la Sibèrie.
— Un convoi de déportés a attaqué
ses gardiens entre Tjumen et Tobolsk
(Russie.) Vingt-deux déportés ont été
tués dans le corps à corps ; onze ont
réussi à s'enfuir , emportant sept fu-
sils. Sepl soldats de l'escorte ont été
blessés, dont un grièvement.

Les grèves en Italie. — Les
ouvriers des usines à gaz de Milan ,
Génes, St-Pierre d'Arena se sont mis en
grève à la suite d'un difiérend avec la
société l'Union des gaz. Des précau-
tions ont été prises pour assurer l'é-
clairage de ces villes.

Politique allemande. — Le gou-
verneur d'Alsace-Lorraine , prince de
Hohenlohe, a demande sa mise à la
retraite en raison de son àge avance.
Son successeur sera le comte Wedel,
ambassadeur à Vienne, lequel sera
remplacé par M. de Tchirschky. Ce
dernier, qui ne sera reste qu'un an
au secrétariat des affaires étrangères,
aura pour successeur à Berlin M. de
Schoen, ambassadeur à St-Pétersbourg,
ancien conseiller à l'ambassade de
Paris.

La euve fatale. — On mande
d'Empurany (Ardèche) : HierT à 4
heures de l'après-midi, le nommé
Bosc Célestin, àgé de 72 ans, se ren-
dait à son cuvage pour fouler la ven-
danga. A peine était-il entrò dans sa
cuve qu 'il perdait connaissance, étour-
di par les gaz de la fermentation.

Son neveu , qui l'aidait dans son
travail , voulut le secourir, mais à pei-
ne avait-il mis les pieds dans la cuve
qu'il perdait connaissance à son tour.

Des voisins mis en éVeil par les
plaintes des vignerons acoururent
pour leur porter secours. Le nommé
Michel Henri, àgé de 35 ans, meunier
à la roue, qui se precipita le premier
dans la cuve, fut aussitòt terrassó par
l'asphixie. Enfio , après beaucoup de
peine, on put retirer lés trois malheu-
reux. Mais, hélas , un seul devait
survivre.

Michel , qui respirali encore, mou-
rait qnelques heures après sans avoir
repris connaissance. Bosc ne put ètre
ramené à la vie. Quant à son neveu ,
il ne dut son salut qu'aux soins intel-
ligents et énergiques qui' lui furent
prodigués.

Nouvelles Suisses

La réunion d'Olten
La réunion de l'Association catho

lique populaire suisse a eu lieu di
manche dernier à Olten (Soleure).

cour, les fétes brillantes , la splendeur des
costumes, et aussi les intrigues des grands,
la puissance de la calomnie, lui de son coté ,
traduisait sur la viole d'amour le langage des
oiseaux et le murmure du vent dans les
branches. Puis ils rentraient silencieux, tandis
que la lune montati dans le ciel pale. Et
après le sonper, une fois que dame Yolanda
s'était retirée dans sa chambre, Stello s'en
allait sous sa fenétre , chanter, en s'accompa-
gnant de la viole , une sérénade qu'elle lui
avait apprise.

Il y retournait le matin, mais auparavant
il avait été dans la campagne cueillir les
plus belles lleurs et les plus parfumées : le
lis au grappes de pourpre , le bluet étoilé, les
genéts d'or et les blancs chrysanthèmes, et
il avait remis son bouquet à Paquerette afin
qu'elle le portai au chevet de sa maitresse.

Tandis que les notes caressantes de l'au-
bade montaient à elle, Yolanda songeait. Elle
se demandali si S'olio était amoureux d'elle,
et ne pouvait se dissimuler qu'elle en eùt
éprouvé du plaisir.
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Cependant l'année de son deuil avait pris
fln : dame Yolanda pouvait rentrer à la cours.

On avait eu l'heureuse idée, cette
année, de combiner sa réunion gene-
rale avec celle des catholiques soleu-
rois, en sorte que le 7me Katholiken-
tag du canton de Soleure a servi au-
jourd'hui de préface à la 50me assem-
blée annuelle du Volksverein catholi-
que suisse, connu jadib sous le nom
de Pius-Verein.

La réunion s'est tenue en plein air,
sous un ciel d'ailleurs parfaitement
pur et par une temperature très dou-
ce. L'assistance comptait plus de
1500 personnes qui ont respectueu-
sement écouté une belle allocution
de Mgr Stammler, évéque de Bàie.

Parmi les notabilités , on remar-
quait :

M. Conrad , landamann d'Argovie,
M. Hànggi, conseiller d'Etat et con-
seiller national de Soleure, M. le co-
lonel Pestalozzi-Pf yffer , président de
l'Association populaire catholique
suisse, M le Dr Feigenwinter, de Bàie,
M. Hans von Mail, de Stanz, etc.

Le monde ecclésiastique est re-
présenté aussi par un certain nom-
bre de dignitaires, doyeng et curés,
notamment Mgr Eggenschwyler, Pré-
vót de la cathédrale de Soleure.^

M. Reinhardt , juge cantonal , dans
un discours très applaudi a pose la
question du repos dominical Ielle
qu'elle a élé resolue par les diverses
législations suisses.

Il a propose d'autoriser le comité
cantonal à rediger unerequète formu-
lant les voeux des catholiques soleu-
rois dans le sens de la décision de la
conférence pastorale.

M. Màier , curé de Mùmliswyl, a
traile avec éloquence le Ihème de
l'école et de la liberté.

M. Huber, député de Hagglingen,
a particulièrement insistè sur la ques-
tion des relations entre paysans et
ouvriers.

Cette substantielle séance a été
dose par un magistral discours de M.
Pestalozzi , président centrai, qui a
rappelé en termes émouvants les ori-
gines de l'association des catholiques
suisses.

'VWW

Pour la police. — Les comman-
dants de police de toute la Suisse se
sont réunis déjà hier 9 octobre en
conférence de service à Bàie. La con-
férence s'occuperà de questions d'or-
ganisation intérieure ainsi que de
l'idée de la création d'une école cen-
trale federale de police.

Care cambriolée. — D'auda-
cieux voleurs se sont introduits , la
nuit de vendredi , dans la halle des
marchandises de la gare de Lucens
(Vaud)' La porte d'entrée a été ou-
verte au moyen d'une fausse clé. Ils
ont enlevé deux bidqns de graisse,
plusieurs paires de chaussures et tou-
te une collection de boites de con-
serves : sardines, saumon, filet de
thon , etc.

Détail piquant : ils ont enfin pris
un lot de moutarde, sans doute pour
manger les conserves. L'aiguilleur,
en entrant samedi matin , a trouve les
caisses éventrées,

Accident mortel. — Vendredi
soir, en rentrant du marche de la
Sagne, Neuchàtel , M. R., des Ponts,
marchand de légumes, a été victime

Elle vit venir ce moment avec moins d'impa-
tience qu'elle ne l'avait imaginé, et les pró-
paratifs du voyage ne lui eausèrent pas toute
la joie à laquelle elle s'attendait. Elle partait
avec une nombreuse suite de dames et de
serviteurs. Stello chevauchait à coté d'elle,
Ber comme Artaban, car il portait une écharpe
aux couleurs de Jossebelin que dame Yolan-
da avait voulu nouer elle-méme à son coté.

Après plusieurs jours de chsvauchóes, ils
arrivèrent à la capitale du royaume. On y
fétait justement une importante victoire que
venaient de remporter les armées du roi.

Stello éprouva un vif plaisir à voir les rues
bordées de beaux édifices brillamment pavoi-
sés et pleines d'une foule enthousiaste. 11
sentali résonner daus son cceur l'écho de la
joie universelle , grossi encore de ses propres
espérances. Aussi ne laissa-t-i! aucun repos à
sa protectrice qu'elle ne lui eoi fait obtenir
une invitation à jouer devant le roi et sa
cour.

Dame Yolanda avait parie avec tout le
monde de son petit musicien, et, parce
qu'elle avait raconté son origine mystérieuse,
avait réussi a piquer la curiosile en sa faveur.
Stello prit cette curiosile pour de l'intérèt.
Heureux et reconnaissant, .il se donna tout
entier.

Ce fut d'abord une douce et paisible har-

d'un accident mortel. Selon toute
probabilité, il s'était endormi sur le
siège de sa volture , et il est tombe
dans le brancard pendant son sommeil
Il doit avoir été traine sur une bien
grande longueur par son cheval —
— qui ne s'est arrété spontanément
que devant la maison de M. Burri , à
Petit-Martel — car son cadavre est
affreusement mutile, le cràne est en-
foncé, la face pelée, et les membres
écrasés par le choc des pierres de la
route, ou sous les sabots du cheval.

Cruauté . — Un acte inqualifiable
est signalé des Bois, dans les Fran-
ches-Montagnes (Berne) . La semaine
dernière, un inconnu a, au moyen
d'un instrument pointu , ouvert le
ventre à trois boeufs qui paissaient au
pàturage. Les intestins de l'une des
pauvres bétes sortaient de l'affreuse
blessure. Le soir, quaud le proprié-
taire des animaux, M. Lehmann, vint
les faire rentrer à l'étable, il constata
avec stupéfaction la làche cruauté
commise. Doux des bètès ont été
abatlues immédiatement sur l'ordre
du vétérinaire. La troisième s'en ti-
rerà probablement. C'est une perle
d'un millier de francs pour Fagricul-
teur.

Incendiaire par complaìsanee.
— Le journalier Henri Egli, pére de
sept enfants , domicilié à Zumikon-
Bertschikon (Zurich), a trouve moyen,
à l'àge de 57 ans, après une vie toute
de labeur sérieux, de se faire incen-
diaire... pour rendre service à son
voisin ! Ce dernier, le paysan Ochs-
ner, avait dit souvent en se plaignant
de sa ferme « que la — bicoque —
ferait bien de flamber une fois ou
l'autre t. Egli, prenant la chose au
sérieux et dans l'espoir d'une récom-
pense, mit le feu à la maison dans la
nuit du 12 aoùt. Les habitants, endor-
mis, n'eurent que le temps de s'en-
fuir.

Le tribunal suprème de Zurich, qui
ne pouvait admettre un si dangereux
mouvement de complaisance, a con-
damné Egli à six ans et trois mois de
détention.

Electroeuté. — Un grave acci-
dent est arrive dans la nuit de lundi
à mardi, au dépót des tramways lau-
sannois, à Prélaz. Un graisseur, M.
Eugène Pasche, de Chavannes (Ecu-
blens), était monte sur la volture
servant à l'arrossage et huilait la pla-
que du trolley, lorsqu'il vint en con-
tact avec le cable aérien. Projeté sur
le toit de la volture, il eut la tempe
perforée par un boulon. On suppose
que la mort lut instantanée. Ce n'est
qu'après quelques recherches que
ses collègues, inquiets de sa dispa-
rition , le découvrirent sur la volture.

L'infortuné était pére de cinq en-
fants.

Un emprunt de IO millions. —
Le Conseil d'Etat de Bàie-Ville a dé-
cide d'émettre un emprunt de 10 mil-
lions de francs , au taux de 4 0/0,
pour augmenter le capital de dotation
de la Banque cantonale.

Cet emprunt a été pris ferme par
la Banque cantonale, la Banque de
commerce, le Binkverein , ces der-
niers établissements agissant au nom
du cartel des banques suisses.

monie, troublée tout à coup comme par un
bruit d'orage

Alors vinrent des notes éclatantes , puis-
santes : le pas de chargé devant l'ennemi, le
fracas des mnrs qui s'écroulent , le flamboie-
ment des villes incendiées, les cris d'alarme
du peuple, des cris .de joie des vainqueurs.
Les femmes écoutaieut frissonnantes, et les
seigneurs, croyant retrouver le tumulte de
la mélée, cherchaient de la main la garde de
leurs dagues. Ils se demandaient par quel
prodi go la viole des chanssons amoureuses
s'était transformée en clairon de bataille.
Mais quand retentit l'hymne de la victoire,
tous se levèrent, irrésistiblement, et le roi
lui-méme, et la reine, et la princesse Espé-
rance, leur fille, qui était assise à leur coté.
Stello sentant toutes ces a mes vibrer à l'unis-
son de la sienne, allait toujours, et il sem-
blait que la viole ne dùt plus s'arréter.

Or, ayant levò les yeux, le musicien aper-
cut la princesse debout devant lui. Elle avait
quinze ans ; elle ressemblait à une 11 sur
dose à l'aurore, et qui n'a pas encore senti
l'ardenr du jour. Des diamants, parells à des
gouttes de rosee, brillaient dans ses cheveux.

(A suivre)



L'emprunt sera mis en souscription
publique la* semaine prochaine.

Une grève après l'autre. —
Dans une assemblée tenue dimanche,
les charretiers zurichois ont décide
de se mettre en grève. Celle-ci tou-
che les grandes entreprises de char-
roi, les maisons d'expédition, le com-
merce des combustibles et les entre-
prises de construction.

Le travail a continue dans une
vingtaine de maisons qui ont accordé
aux charretiers les conditions qu'ils
demandaient. Cependant lundi matin
la circulation du gros charroi élait
presque complétement suspendue.

L'affaire Genoud. — L'artilleur
Genouz va porter plainte conlre le
juge d'instruction de Thoune, qui a
fait procéder à son arrestation arbi-
traire.

Un chien enragé. — Un jeune
garcon de 13 ans et une jeune fille de
15 ans ont été mordus dans la cam-
pagne genevoise, par un chien suppo-
se enragé. On les a envoyés aussitòt
à l'Institut Pasteur, à Berne. Ce mè-
me chien a mordu en outre plusieurs
de ses congénéres ainsi qu'un chat.
On est parvenu à l'abattre.

La lettre d'une recrue. — Le
Vaterland de Lucerne publie la let-
tre suivante d'une recrue de son can-
ton :

« Dans l'école de recrues que je
viens de faire, quelques camarades
ont fait merveille en ce qui concerne
les outrages à la religion. Et cepen-
dant personne n'a eu le courage de
leur trouver à redire, car on n'était
pas sur de l'appuì des officiers . Pré-
cisément dans les cercles des officiers ,
l'usage de gros mots est courant. Plu-
sieurs feraient du service militaire
avec plaisir si la foi et les mceurs y
étaient mieux respectées. Il faut donc
modifier le discours du conseiller fe-
derai Muller, qui au Tir federai a dit
que le service est Fècole du jeune
Suisse. A quoi sert l'organisation ex-
térieure de la défense nationale si la
moelle du peuple est empoisonnée ? »

Espérons que l'autorité federale se
livrera à une sérieuse enquéte sur
les faits ci-dessus relatés.

Voi de bijoux. — On se rap-
pelle le voi de bijoux, d'une valeur
de 20,000 fran cs, dont Mme de Meu-
ron de Tscharner avait été victime,
dans un train de la Directe Berne-
Neuchàtel. Le conducteur Aschwan-
den, récemment arrété a reconnu en
étre l'auteur. Aschwanden est origi-
naire du canton d'Uri. Il a eu comme
recóleurs les époux Riedtwil, domìci-
liós à Hanovre. Ces derniers ont été
arrètés et le Conseil federai demande
leur extradition au gouvernement al-
lemand. Le mari, Fritz Riedtwil, est
originaire de Kehrsatz, près de Ber-
ne. Il est né à Langenthal. A Hano-
vre, il dirigeait un bureau de place-
menf.

La ftésploxx
Annemasse. — Les romanichels.

— Les fameux romanichels qui furent
les héros de l'epopèe comico-ridicule
de Moellesulaz, dont toute la région
s'est amusée pendant trois semaines,
font encore parler d'eux. On sait que
de Mouellesulaz, ils furent amenés
jusqu 'à Belfort pour étre renvoyés en
Alsace. Après avoir été refoulés dans
ce pays, ils ont été expulsés par les
autorités allemandes et sont revenus
sur le territoire francais.

Le capitaine de gendarmerie, à la
tète de trois brigades, les a conduits
alors jusqu'à la frontière suisse, mais
les autorités helvétiques se sont de
nouvaux refusées à les recevoir.

Comme à Moellesulaz, ces romani-
chels sont à proximité de la frontière,
surveillés d'un coté par les gendarmes
suisses, de l'autre par les gendarmes
francais. Ceux-ci ne doivent plus les
laisser revenir dans l'intórieur de la
France.

Cette intolérable situation était à
prévoir. M. David, député de Saint-
Julien, l'avait du reste signalée dans
sa lettre à M. Clémenceau, alors qu'il
lui annoncait sa prochaine interpella-
tion à ce sujet

Nouvelles Locales

Mio». Tr-

IVI. LA MON
Mercredi matin est decèdè au col-

lège de Pallanza , à l'àge de 70 ans,
après une longue et douloureuse ma-
ladie, généreusement supportée, M,
le Professeur Augustin Lamon.

Le défunt fut , pendant de nom-
breuses années, inspecteur scolaire
du distric de Sion et directeur des
ecoles primaires de la ville.

La sépulture aura lieu à Pallanza ,
vendredi, 11 octocre.

Il est instamment recommande aux
prières de ses amis et de ses nom-
breux et anciens élèves du Valais.

Erreur
L'Ami du Peuple d'hier, mer-

credi , arrive tout de méme à une
augmentation de 12 jours de service
militaire. La différence entre son cal-
cul et celui du Nouvelliste ne repose
donc plus que sur les inspections de
l'armement et de l'équipement.

Or, est-il logique de compier ces
demi-journées d'inspection comme
des jours de service ?

L'arme et les effets étant laissés
sous la garde de l'homme, les inspec-
tions sont des mesures de prévoyance
qui ont pour but d'éviter de gros fraii
de réparations à ce dernier. Du moins
ont-elles toujours été ainsi envisagées
jusqu 'à aujourd'hui.

Pourquoi ne pas aussi se donner le
ridicule de compier les demi-journées
du tir ? #

Mais on n'arriverà pas à donner le
change. Les 21 jours d'augmentation
sont établis et reslent établis.

Un autre mauvais son de cloche
pour la loi, c'est que ses partisans
menacent.

Si vous n acceptez pas la loi, disent-
ils, vous ferez le sixième cours de ré-
pétitionprévu par l'organisation actuelle

C'est de la Fronde, cela.
Tout doux , messieurs ; essayez

d'abuser du sixième cours et vous
verrez l'initiative populaire .

Et faut-il donc répéter que l'article
123 de la nouvelle Loiprévoit non pas
UN , mais DES cours spéciaux ?
et que le Departement militaire n'au-
ra pas besoin de se mettre à quatre
pour en obtenir la convocation des
Chambres soumises ?

Une bombe explose
dans l'express de Sion

A Sion, mardi après-midi, au train
de 2 h. 20 venant de Genève, un
voyageur, M. Gindraux , marchand de
vin et propriétaire d'un hotel à Zer-
matt, remarqua dans le wagon où il
montali un objet en forme de bou-
teille et qui paraissait fumer. Il vou-
lut sortir cet objet en descendant à
contre-voie.

Le conducteur du train , un nommé
Studmann, s'approcha de lui et lui
demanda pourquoi il descendait par
le còlè défendu.

Au moment où M. Gindraux s'ap-
prètait à lui donner des explications,
l'objet qu'il tenait fit explosion.

La détonation , qui donna l'impres-
sion d'une explosion de dynamite, a
été ressentie à une très grande dis-
tance.

M. Gindraux s'aflaissa, la main droi-
te arrachée, et une large blessure au
ventre ainsi qu'à la jambe. Le con-
ducteur, M. Studmann , s'en tire avec
une blessure au front de peu d'im-
por lance.

Le blessé fut transporté d'urgence
à l'hópital de Sion où il subirà une
opération. Il souffre beaucoup.

Le juge d'instruction, M. Jean-

Charles de Courten, major du bat. 11,
s'est rendu immédiatement sur les
lieux et a procède à une enquéte.

Le procureur general de la Confé-
dération fut avisé par la direction du
ler arrondissement et ouvrìt une en-
quéte.

Le théàtre de l'attentat était horri-
ble à voir : des débris d'os et de chair
baignaient encore dans une mare de
sang.

L'opinion generale est que le cri-
minel devait se trouver dans le méme
wagon que sa victime, mais que - la
personne visée n'était pas M. Gin-
draux.

Le meurtrier est jusqu'ici demeu-
ré introuvable.

Un témoin oculaire de l'explosion
affirme que celle«ci aurait pu tuer
plusieurs personnes et que l'acte de
courage de M. Gindraux — il se dou-
tait bien en efiet du danger qu'il
courrait — a sauvé plus d'une vie
humaine, peut-ètre.

Un autre raconté qu'au bruit de
l'explosion il s'est precipite sur le
train et il a trouve à contre-voie un
monsieur à cheveux blancs à qui il
manquait une partie du bras droit.
Malgré l'épouvantable blessure, le
blessé n'avait pas perdu connaissance
et renseignait avec sang-froid les arri-
vants sur ce qui s'était passe.

On n'a toujours aucun indice du
coupable. M. le juge d'instruction de
Courten a pris l'express de 4 heures
pour se rendre a Martigny. On croit
en effet que l'engin destructeur a dù
étre glissé dans le train à Martigny
ou à Vernayaz. Il a éclaté au mo-
ment du croisement des deux ex-
press.

M. Gindraux est, comme on Fa dit ,
marchand de vin à Bienne et proprié-
taire d'hotel à Zermatt, où ses fils
font en ce moment consti uire l'hotel
Beau-Site. Il était en train de pren-
dre un verre de vin à la buvette de
la gare, attendant le train qui devait
le ramener à Viège et Zermatt. Voyant
le train arriver, il monta dans le
premier compartiment de troisième
après le fourgon, et c'est là qu'il
apercut l'engin qui devait l'estropier
de facon si cruelle.

Les conséquences de l'explosion
sont terribles à voir.

Rien ne reste de la bombe ni de
la main ernportée : on ne retrouve
que des fragments pulvérisés, des
morceaux de chair sont restes accro-
chés aux parois du wagon. On en a re-
trouve un lambeau à dix-huit mètres
du lieu de l'explosion.

On pense se trouver en présence
d'un nouvel attentai anarchiste.

M, le j uge d'instruction federai
Bornand est parti de Lausanne pour
Sion par l'express de 12 h. 05. Il est
accompagno de son greffier , M. Phi-
lippe Mercanton, notaire, à Lausanne
et du gendarme Fóretay, fonctionnant
comme huissier.

M. Bornand a désigné comme ex-
perls M. Reiss, professeur de police
judiciaire à l'Université de Lausanne,
et M. Ackermann, chimiste cantonal
à Genève.

Des employés des C F. F. ont ra-
masse quelques menus fragments pro-
venant de la bombe, débris de verre
et parcelles de goudron. Elle était
enveloppée d'un papier et avait la
longueur d'un cigare.

Avant l'arrèt du train en gare de
Sion, on aurait remarqué un individu
sautant hors du convoi et qui aurait
file au plus vite. Il a été immédiate-
ment signalé à la gendarmerie.

Traficdubétail avec le canton
de Berne. — La direction de l'A-
griculture du canton de Berne vient
d'aviser le Gouvernement valaisan
que la quarantaine établie conlre le
bétail valaisan se présentant à la fron-
tière bernoise est levée.

( Communiqué)
St-Gingolph. — Incendie. — Un

incendie, qu'on attribué à une impru-
dence, a complétement détruit à St-
Gingolph (France) la buanderie de
Simon Brocard. Une grande quantité
de linge est restée dans les flammes.

Mise de Morges. — L'importante
mise de Morges est fìxée au lundi 14
octobre, à 3 heures, au Casino.

Ecole de droit. — Le cours de
droit s'ouvrira le lundi 21 octobre
courant , à 9 heures du matin.

Sont chargés de l'enseignement des
différentes branches :

MM. E. Gross , juge-inslructeur à
Martigny. Dr Armand de Riedmatten ,
à Sion, A. Graven avocai à^Sion.

M. Gross (5 h. par semaine) en-
seignera le code civil avec les lois
connexes ainsi que la stipulation d'ac-
tes francais.

M. de Riedmatten (10 h. par semai-
ne) enseignera le droit romaio, les
principes généraux du droit , le droit
public federai et cantonal, les princ i-
pales lois organiques cantonales et
fédérales, le code des obligations.

M. Graven (6 h. par semaine) en-
seignera le code de procedure civile,
l'organisation judiciaire , la stipulation
d'actes allemands.

Le semestre d'hiver durerà du 21
octobre au- 11 avril et celui d'été du
26 avril au 27 juin.

St-Maurice. — Un bien triste
accident s'est produit mardi dans la
matinée, à la gare de St-Maurice.

Au cours d'une manoeuvre à la-
quelle il prenait part, un employé aux
C. F, F., Jules Moret , 24 ans, d'Ol-
lon, a eu le bras droit affreusement
broyé.

Transporté à la clinique, il a dù
subir l'amputation du membre atteint
qui a été sectionné à quelques centi-
mètres de l'épaule.

La victime était au service des
C. F. F. depuis une huitaine de
jours à peine.

Soigné avec le dévouement le plus
atlentif par les religieuses de la cli-
nique, son état est aujourd'hui assez
satisfaisant.

Nos marins au tribunal. — Un
chauffeur du vapeur Le Vevey, le
nommé A. T., a été condamné à deux
mois d'emprisonnement, avec sursis,
pour avoir souslrait une montre en
argent, une chaine en metal et une
sèrie de petites sommes à ses cama- vières ont grossi considérablement.
rades ainsi qu'à un chauffeur du Sim- La circulation a été empéchée par
plon. L'inculpé nie ce dernier voi. des débordements.

Lugubre découverte. — Dés
pécheurs de Grande-Rive,prè3|Evian ,
ont découvert , en face de Maxilly, à
trente mètres du bord et à cinq ou
six mètres de profondeur , un sque-
lette sans téle. M. le docteur Trom -
bert, d'Evian, constata qu'il s'agissait
du corps d'une femme qui avait dù
séjourner cinq ou six mois dans l'eau.
On ne tarda pas à apprendre en ou-
tre que la victime était une nommée
Ch., originaire de St-Gingolph, et de-
meurant à la Repentance, près Cor-
sier.

Cette femme, qui était alteinte de
neurasthénie, avait domande, en mai
dernier, à ètre accompagnée à Be-
sancon, à l'évéché, où elle tenait à
faire examiner son état montai. A son
retour, elle disparut du bateau à va-
peur l'Aigle, dans la traversée d'Ou-
chy-Lausanne à St-Gingolph. Son
chapeau ayant été retrouve sur le
pont du bateau, il ne pouvait y avoir
aucun doute sur son sort. La mal-
heureuse, dans un moment de déses-
poir, s'était jetóe au lac.

DERNIÈRESJÉPÉCHES
Le crime d'un Europe en

au Maroc
TANGER, 9 octobre. — Mardi après

midi , un ouvrier espagnol a tue d'un
coup de revolver un artilleur du
maghzen. L'Espagnol était pris de
boisson.Ila été arrété et conduit chez
le gouverneur où une foule hostile
l'a accompagné. Une grande agitation
règne en ville.

LONDRES, 9 octobre. — Le corres-
pondant du Daily 7 elegraph è Tanger
dit que ce n'est que gràce aux me-
sures énergiques prises par les auto-
rités locales et par le consul d'Espa-
gne qu'un massacre des Européens a
pu étre évilé après l'assassinai d'un
indigène par un Espagnol.

Evasion
BRUGG, 9 octobre. — Le cambno

leur Gottlieb Widmer a réussi à s'è

chapper de la prison par un trou pra-
tique dans la porte de sa cellule à
l'aide d'un pied de son lit. Il a dù se
cacher dans le greniér et gagner plus
tard les étages inférieurs d'où il a pris
le large. La police est à sa recherche.

Entre sultans
LONDRES, 9 octobre. — On man-

do de Tanger au Times :
Le sultan a regu une nouvelle

lettre de Moula 'i-Hafid le sommant
d'abdiquer et lui annoncant que son
armée est partie de Marakech. ?#

Gothard-Simplon
LYSS, 9 octobre. — Hier soir sónt

arrivés à la gare de Lyssles premiers
vagons de marchandises que la com-
pagnie du Gothard achemine sur l'Ita-
lie par le Simplon, d'entente avec les
C7F. F. et parce qu'elle ne peut stff-
fire au trafìc sur son propre réseau.

Il est à prévoir que ces achemine-
ments par le Simplon se poursuivront
dorénavant pour décharger la ligne
du Gceschenen.

La loi militaire
GENÈVE, 9 octobre. — A l'unani-

mité, moins trente-deux voix, le parti
radicai genevois a décide de prendre
position contre la nouvelle loi mili-
taire.

M. Taft chez les Jaunes
SHANGHAI, 9 octobre. — M. Taft

èst arrive ici. On lui a fait une cor-
diale reception, Le? Chinois . luì' ont
offerì un boi d'argent et les Améri-
cains l'ont convié à un banquet.

Nouvelles inondations
en France

VIENNE, 9 octobre. — Des plaies
torrentielles sont tombées depuis
vingt-quatre heures. Les rivières ont
cru d'une facon inusitée.

LA VOULTE (Ardèche), 9 octobre
A la suite de forles pluies, les ri

La question des races
OTTAWA, 9 octobre. —Il a été dé-

cide que le ministre des travaux
publics partirai! pour le Japon afin de
s'entendre avec le gouvernement. ja-
ponais sur les moyens de résoudre
les difflcultés résultant de l'affluencé
des immigrants japonais en Amérique.

Goopératives
ZURICH, 9 octobre. — La chambre

des mises en accusation de la cour
d'appel de Zurich n'a pas admis la
thèse de la Société generale de con-
sommation de Bàie contre le Dr CEsch
rédacteur du «Journal des bouchers»
de Zurich, parce que, suivant la pra-
tique constante, une société ne peut
intervenir comme plaignante dans une
affaire de diffamation.

A la demande du Dr QSsch, qui
tient à ce que l'affaire soit jugée, la
Société de consommation a désigné
un de ses administrateurs et son con-
tróleur, qui ont depose une plainte en
leur propre nom. Cette plainte a été
admise et l'aihire viendra dans la
prochaine session de la cour d'assises
qui se réunira le 25 octobre.

Un monsieur trMS
à tous ceux qui sont atteints d'une
maladie de la peau, dartres, eczémas
boutons, démangeaisons, bronchites,
chroniques, maladies de la poitrine,
de l'estomac et de la vessie, des rhu-
matismes, neurasthénie, un moyen
infaillible de se guérir promptement
ainsi qu'il l'a été radicalement, lui-
méme après avoir soufiert et essayó
en vain tous les remèdes próconisés,
Cette offre, dont on appréciera le but
humanitaire , est la conséquence d'un
voeu.

Écrire par lettre ou carte postale à
M. VINCENT, 8, place Victor Hugo, 8
Grenoble, qui répondra gratis et fran-
co par courrier, et enverra les indi-
cations demandées.

tiVDAICTH MIG1MINC INFI UENU,
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Nous offrons pour la saison Automne-Hiver, un choix considérable dans tous nos rayons et à des prix défìant toute
Concurrence. Une visite dans nos magasins suffit pour se rendre compte des avantages réels que nous offrons.

Epìngles laiton et acier le paq. 0.10
Epingles à cheveux le paq. 0.03
Boutons porcelaine 3 dz, pour 0.05
Gordonnets toutes nuances 3 rouleauxO.05
Cotori à coiidre 0.06
Soie à coudre 0.08
Fil 500 yards 0.20
Lacet brosse dep. 0.08

Tissus — Robes en tous genres — Toilerie — Couverlures
Confection pour hommes et enfants — Gilets de chasse — Chapeaux — Casquettes — Parapluies — Articles pour Bébós

LÀC'nNA SUISSE
.} Lait artificiel pour veaux

; Vandu sous. I* contrito du laboratoire fedirai • n M

Aliment compiei REMPLACANT AVEC UNE ÉFORHE
- f in .'ì { ECONOMIE LE LAIT NATUREL

pour l'élevage des veaux, porcelets, etc.
(Maison fohdée en 1881J ,

i En sacs de 5, 10, 25 et 50 kilogi.
A. PANGHAUD/Fabric. à VEVEY

En vente^chez les principaux Nego ziante, Drognistes et
Grainiers.

Agriculteurs Valaisans
A TTENTION!

Grand choix de
[hnmniAfl toarne-oreilles dites Américaines de toutes di-

Hj|jIJIPY mensions: nouvelles à doublé socs ; Charrues
IlUIlUbll Brabaat ; - doublé brevetée -
Herses à prairies et à champs combinées etc. ainsi que

toutes machines agricole», vinicoles et industrielles sor-
iani des Ateliers de Construction mécaniques de Saint-Geor
ges, Sion

Sont en vente à FAgence Agricole du
Valais - A. H. FONTAINE, Sion.

, . , :. Maison fondée en 1878. L 953

Poussines printannières
J'expédie par chemin de fer ou par poste

belles poussines race Padoue pendant 250
gros oeufs par année à 1.60 pièce prise en
Sare de départ chez MORDASINI , membra

e la Société d'Aviculture à Aigle. S4M

hiXi taqtP 'm B3 IV O H I T A

COMPTOIR D'HORLOGERIE
BIJOUTERIE ET ORFÈVRERIE

p. GUILLARD-DUBOIS (Piate da marche. Bei)
Ex-élève de l'Ecole d'horlegerie du Lode

Atelier special pour réparations soignées en
tous genres. Gravure, Dorare, Argentare,

Nickelage etc, prix modérés. S 57 M

BIJptJTBJjRIEl
or, argent et metal. Rlches assortiments de
brillante, bagfles , broches, brisures sautoirs.Tous
es articles sont controlés. L 333 M
vm&&&a&m Paul ROY MONTHEY
W*mmme m̂mmmmemme êmme ***emmemmmmme *e*m*̂ m*̂ e êmmmmmmm *̂ em» m̂emmmt *m»amemmjmme *mamemai»m *m

Fabrique de produits de Ciment, Sierre
•mis ',, Uvre L 1365 M

Matérìaux de Construction en tous genres
plots en ciment , tuyaux tuiles, en ciment, encadrement
pour portes et fenétres, bassins, lavoirs, etc.
î. i L*I ! : . .  .

TONDEUSES
pour coifleur , coupé par-
faite et garai lie, 3 et 7
mm. fr. 5.50. La méme
coupé 3, 7 el 10 mm.
6 fr.Tondeuse pour che-
vaux 3.50. La méme av.
une seule vis, 4.50.

Rasoir diplomò pour coifleurs, évidé, garanti 5 ans avec
étui 2.50. Cuir a rasoir avec ótui ot pale 1.— Tasse nickel
pour la barbe 1.— Poudre de savon , la bolteUGO. Pinccaux
a barbe Ire qualité 0,50. 7.Envoi contre remboursement.
i.mM x *ftu .Flobert fr. 2.50
"™™ ¦ TBU Revolver o coups 7»»" depuis » 5.50

Ls ISCHY, iabricant, Payerne S
'¦'¦'•¦ ' Molos, Vélos, Machines à coudro

Catalogue. franco — Prix sans concurrence. L 855 M

Chaussettes vigognes 0.45
Chaussettes à cótes 0.65
Casquettes depuis 0.75
Bonnets chauds 1.—
Chemises coutil pour enfants dep. 1.40
Chemises coutil pour hommes dep. 1.90
Chemises Jaeger dep. 2,90
Chemises blanches dep. 3.75

Tirage au Théàtre de St-Maurice
du 22 au 25 octobre 1 907.

¦ g de la loterie pour la M A I I ^U O+A I1 /**ft nouv.église cath. de llcUCnaiei
I 111  ̂

119 La plus avantageuse et la plus appréciée.
fisa U 1 W 10405 gagnants fr. 160,000. 1« fr. 40,000.

Les derniers billets sont en vente chez
Ch. de SIEBENTHAL , coiffeur à St-Maurice

ou envoyés contre remboursement par L264M

M.FIeuty, ".TLC? Genève

à

Voulez-vous une bonne montre ?
Ne gaspillez pas vòtre argent en achetant de
la camelote aux colportetirs qui courent le
pays. Demandez ma nouvelle montre onere
de précision de 11 à 21 rubis, réputée la meil-
leure pour agriculteurs, artisans. Prix-courant
gratis. Pas de montres à vii prix, pas de Ros-
kopf , mais seulement des montres Ancre de
ler choix, g aranties.

Echange d'anciennes montres. Pendules.
réveils, réparations. Facilité de payement p.
personnes solvables. L 277 M

Horlogerie A. LAAGER. pére
I* 3B3 DF*. "5T, près Bienne

I Grand dépòt de fers à J
g constamment de 60.000 à 80.000 kg. en magasin.

r=a j f * ^  a TL~JtL% Machine pour couper sur mesure sans déformer
\Wĝj ^^^s f̂ B x̂fl^g les 

prolils. 

Livraison 

immediate.

\ J WB8fl8f 3ffl fiff Fournitures complètes
\lB»«^cTrB Wm pour entrepreneurs
y lli |P| î MBM JBLB. Cribles , brouettes , bayards, etc. etc.
-&$^T Îln|f- Dépositaire pour le Valais de la Bouill ie

&$TI& Eclair de Vermorel.
Hors concours aux dernières grandes oxpositions. Membre du Jury.

Jos. VEDTHEY. fers Martigny

A toutes les éponses et mères soipses!
La Femme, Médetin du Foyer
Ouvrage d'hygiène et de médecine familiale

concernant particulièrement les maladies des
femmes et des enfants, les accouchements et les
soins à donner aux enfants , par la Doctoresse
Anna Fischer.

445 gravures originales, 28 planches et dessins artistiques, etc.
Gì and volume luxueusement relié. Prix 25 Francs.

B*£tyst33less S fr*. par mois.
Demandez prospectus et renseignements Librairie Medicale, case 96
Stand , Genève.

Gde Loterie da Bouveret
en faveur de la construction d'unoógliseSgros lots;30 ,000
20.000, 10.000. 3154 gagnants Billets en vente fr. I
La Pochette numérotee se vend frs. 5.50 elle contieni 6
billets avec 7 chances et participe à un tirage supplémen-
tiare avec gros lots.

Tels sont les avantages sans précédent offerts aui
acheteurs. Pour le canton duValaisenvente chez : B1BLIO-
THEQUE de laGARE ST-MAURICE; Paul COURTIL, coiffeur,
St-Maurice, L. REY et CO banquiers , Monthey. BIBLIO-
THEQUE de la GARE, Sion MUSSLER, librairie , Sion Alci.
SCHM1DT, librairie , Sion CAISSE HYPOTIIECAIRE , Sion
LOUIS FAVRE CAPE du COMMERCE , Martigny Ls. CHER-
VAZ Colombey. Pour ies commandos de billets contre
remboursements et les demandes de dépdts, s'adresser
à M. le CURii ZUFFEREY , trésorier de la loterie dn
BOUVERET. LI 801M

qiuelqruès prix :
Camisoles laines à manches dep. 1.25 RflVPupc n^n n m
Calecons chauds dep. 1.85 J

&]enes ?ep' "™
Jupons coutil dep. 2.25 Peignes de cotés 0.15
Corset grand choix dep. 1,35 Déméloirs depuis 0.35

Flanelettes gd teint le mètre 0.55 D„hnn H Pn 1P m n m
Toile blanchie dep. le mètre 0.25 Kuban dep. le m. 0.0
Laine à tricoter l'échev. 0.35 Plcots deP- 01°
Coton à tricoter l'échev. 0.30 Gants d'hiver dep. 0.50

Plumes — Duvet

Tinto en caonichonc
très solides

Timbres siniples Fr. 0.40
Timbres de 1 à 3 lig. 0.80
Timb. de forme ov. t.50

Des exemplaires du
Prix-courant seront en-
voyés gratis et franco sur
demande par la fabrique

A. ideira
GRANGES (Soleure)

L 1018 M

Chàles — Echarpes — Boléros

Entreprise de Gypserie et Peinture
Antoine MONTANGERO

St-MAURICE
Grand assortiment de papiers peints. VemtsEcnail .Ripo-

lin , en toutes nuances. Vernis pour carrons. Esseace de
tèrébenthine. Potassium. Ciré pour parquets . Carbonileum
Pincéaux , etc.

Matériaux de construction
Gyps. Cbaux. Ciment. Planelles. Gargouilles. Tuyaux en

ciment. Tuyaux pour cheminées. Capes.
Gros et Mtail

VIENT DE PARAITRE*

WWT!
indispensable à toute personne travaillant a la
construction du bàtiment, métaux, bois, pierres
vitrerie, etc. L 1518 M

Un élegant volume d'environ 250 pages, bien
relié, avec pochette, élastique et crayon.

W*rix fr.  1.— contre remboursement f r .  1.15
Adresser Ies demandes à l'Imprimerie Pache-
Varidel & Bron à Lausanne.

C'est le meilleur marche des Agendas
de poche. — Un bulletin de rouscription sera
adressé prochainement aux intéressés.

louis de U et de isie
-S SION £-

Madame Alfred Delacoste, professeur de mu-
sique, Diplòme et ler prix au Conservatoire de
Miian, a repris ses lecons de chant, piano,
et Cours d'ensemble le ler Octobre.

Le cours de solfège pour enfants sera donne
si le nombre d'inscriptions est suffisant.

S'inserire rue des Remparts de 11 h. à midi ,
les jeudis exceptés

ini IIOIH
de Francois Pittet

F. PITTET et Cie, sucesseur
5, rue Marteray, Lausanne

Grand choix d'ognons à fleurs tels que jacinthes, tulipes,
crocus, narcisses, iris, etc. Arbusles verts et à fleuiv , co-
niféres , plantes vivaces et alpines. L 1530 M

Le catalogno general illustre est envoyé franco sur de-
mande.

10,000
paires de souliers
4 paires pour 6,50 fr. seulement

Ensuite d'achat avant de
grande quantità , je peux four-
nir : 1 paire de souliers pour
monsieur et 1 paire pr dames,
à lacets.noirs ou bruns , avec
semelles clouées.dernière fa-
con , ainsi qu'une paire pour
monsieur, une paire pr dame
très élégants et légers.

Toutes les 4 paires pour fr.
6,50. Il suffit d'indiquer la
longueur. Envoi contro rem-
boursement :

Exportetion de
Chaussures Kohane

Krakau No 15
On ichange ce qui ne convien-
drait pas. L 1547 M

10 à 20 frs
sont à gagner par jour. Infor-
mations chez il. 23 « Annon-
cen Bureau Union > Stuttgart

L961 M

BEX
Rue de l'Avencon

Savon glicerine 0.10
Savon lait de lys 0.30
Savon à la violette 0.35

Bretelles enfants 0.30
Ceinture cuir dep. 0.70
Régates ts genres 0.60

DES li»

Fiancés !
Pour avoir de jolies lett res

ou cartes de mariage, adres-
sez-vous à t'Imprimerie-Litho-
grap hie

Ad. IMHOFF
à Martigny. Echantillons fran-
co. S 88 M

A G E N C E  B A R D
Montreux

demande pour saison
employés  de toutes
branches p. hòtels, pen-
sions et famille.

L50 M

Sardines
!2bottes Ire Qualité

Prix incroyabie frs 7.90
Poids total 2 ks !(2
Stock Limite. Expédition
journaliére L1008M
Société d'alimentatiou
Case 9G Stand GENÈVE

Placement
d'Employe's

pour Hòtels, Pensions
familles, par l'Agence
Montreusienne E.
Hugonnet, Grand' Rue
Montreux. L 401 M

A vendre d'occasion une
DECHARGEOIRE contenance
1300 litres. S 139 M

S'adresser à M. BIAUDET,
place du Marche, Bex.

CORDONN1ER
A vendre d'occasion une

machine à coudre marque
« Singer » choix sur deux ,
une n'ayant servi que 3 mois,
l'autre 5 ans, marchant à
merveille. S'adresser à Michel
Montangero, à la Botte ronge
Bex, Vaud. S Hi M

Orgue à vendre
encore en bon état, huit re-
gistres avec joli buffet, à Cor
sier sur Vevey. S'adres. à M.
PILET, professeur . S 66 M

A vendre, faute d'emploi,
excellente machine à coudre
valant fr. 210 pour fr. 120.

Offres au bureau dn jour-
nal. S U2 M

On domande pour de suite
pour place à l'année , un bou-
langer sérieux, fournissant de
bons certificata . ; S 140 M

S'adresser chez C. TARA-
MARCAZ, boulanger , Fully.

On demande
une bonne fille sachant faire
la cuisine pour tenir un peti t
ménage. S'adresser au «Nou-
velliste» qui indiquera.
Bons gages. S 138 M

SERRURIERS
On demande 2 ouvriers ser-

ruriers. Travail assure pour
tout l'hiver. Entrée de suite
S'adresser à M. Ch. FATTA-
BOILLAT, serrurier à Saingne-
légier. L 1544 M

On demande une fille sé-
rieuse pour tous les travaux
d'un ménage simple sans en-
fants^S'adresser Mme Gaimard
rue d'Italie 17, Vevey.

L1548 M

Aux bùcherons
On demande une dizaine de

bons bùcherons ponr couper
en tàche environ 300 moules
le beaux bois de sapìu et
foyard dans les Monts d'Arvel
prèsVilleneuve.Les personnes
qui se chargeraient de cette
entreprise sontpriées de s'an-
noncer d'ici au 10 courant pr
voir les conditions et l'état
des lieux. L 1523 M

S'adresser à Jules JAQUET,
entrppreneur bucheron , à
Roche près Villeneuve Vaud.

Saucisses
de très bonne qualité ,fralches
et fumées, saucisses à 20 ets
la paire.

Gendarmes (landjxger) à
20 ets la paire.
- Saucisses (Schublinge) a 30
ets la paire ,

Envoi franco à partir de
25 paires. W. Weiland , Char-
cuterie avec installation élec-
trique, Bàie. L 1537 M




